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Lette ouverte au Ministre de l'Éducation nationale

D'un réseau informel de réflexion sur l'éducation, nous avons reçu, pour information, la
lettre suivante. Il est possible de se joindre aux signataires par internet en contactant ce
réseau à l'adresse dianecombes (@wanadoo.fr).

Monsieur le Ministre,

 En tant qu'acteurs de l'éducation (enseignants et éducateurs réunis), nous sommes plusieurs à nous interroger sur
le contenu de la "Lettre aux éducateurs" que le Président de la République, Monsieur Sarkozy, nous a adressée en
octobre dernier.

 Ce discours nous interpelle d'autant plus que, bien que nous soyons les premiers concernés, nous sommes
d'emblée évincés de cette réflexion qui décide, sans nous, du futur de l'éducation. Dans une société qui se prétend
démocratique, il semblerait logique que chaque citoyen, et à plus forte raison chaque membre du corps enseignant,
soit consulté au préalable sur les grandes orientations qui forgent le destin de la nation et du monde en général. À
défaut de consultation, nous vous livrons la synthèse de nos réflexions suite à cette lecture.

 Derrière la largeur d'esprit affichée, les grands et beaux principes auxquels tout le monde peut adhérer, l'idéologie
qui se profile en trame de fond est incompatible avec les notions de liberté, de justice, de beauté et de vérité
développées par ailleurs.

 Encore une fois, l'éducation des jeunes devient l'enjeu d'un formatage idéologique dont l'objectif d'ordre purement
économique de « disposer d'une main d'oeuvre bien formée » est froidement annoncé à l'avant-dernière page.

Tout le reste du développement n'est que l'enrobage de cette triste réalité : on brade notre civilisation à des intérêts
marchands. Nous allons vers une société d'esclavage économique à travers le monde de l'entreprise dont l'école
devient le principal agent.

 Dans un tel contexte, la "renaissance" annoncée ressemble plutôt à une régression. De quel humanisme, de quelle
science, peut-on se prévaloir lorsque l'on rabaisse l'être humain à l'état de bétail "producteur consommateur" ?
Est-ce vraiment compatible avec les notions d'estime de soi et de respect auxquelles on se réfère à tout bout de
champ ?

Il est contradictoire de prétendre "éduquer" l'homme tout en faisant de lui l'instrument docile d'une manipulation qui le
lance dans une course effrénée afin de posséder et de consommer toujours plus au seul profit du système qui
l'exploite et l'étouffe.

 La confusion des notions employées exprime bien cette contradiction fondamentale :  confusion entre qualité et
quantité, entre planétaire et universel, entre transmission des savoirs et éducation. L'instruction ferait de nous des
hommes libres ! Force est de constater que le savoir en tant que pouvoir sur le monde, s'il n'est pas doublé d'une
éducation appropriée qui ouvre à la sagesse, ne peut à lui seul apporter la liberté d'être et d'agir en âme et
conscience au service du bien commun.

 La liberté est une donnée inhérente à la nature humaine. Elle est la condition nécessaire pour devenir des hommes
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autonomes et responsables, des citoyens conscients, capables de réflexion et de sens critique.

 Il est évident que l'on veut neutraliser dès l'enfance la référence spirituelle, intérieure et purement individuelle qu'est
la conscience profonde sans laquelle la notion de liberté n'a aucun sens. Dans notre système éducatif actuel, nulle
part n'est mentionné cet aspect sacré de la conscience, fondement de toutes les valeurs reconnues comme
essentielles pour vivre en société de façon équilibrée. Le respect de soi-même et d'autrui, le sens des
responsabilités, la solidarité... ne sont pas des notions que l'on peut inculquer à l'enfant de manière formelle et
intellectuelle. Ce sont des dispositions naturelles qui se développent et perdurent lorsque l'on protège la pureté de
conscience de l'enfant. Pureté que l'on viole par des formatages de toutes sortes qui détournent la jeune conscience
de sa référence intérieure et individuelle, en « lui inculquant ce que soi-même on croit juste, beau et vrai » (p.4),
c'est-à-dire en lui imposant ses propres croyances et les a priori engendrés par la conscience collective et largement
répandus à travers la publicité et les médias.

 « Promouvoir la diversité culturelle(...), le métissage des savoirs, des cultures, des points de vue » (p.17) sans
éveiller au préalable l'enfant à sa propre réalité intérieure n'est pas du tout le chemin de l'universel dont parle le
Président mais le chemin de l'instauration d'une dictature planétaire. L'actualité quotidienne nous démontre que
l'unification de la planète par le libéralisme économique n'aboutit pas à la complémentarité et à la solidarité entre les
individus.

 L'unité, l'harmonie entre les peuples, n'est pas le fruit du simple brassage des cultures et de la compétition
économique, mais exige un profond changement des mentalités par une juste compréhension du but de l'existence
qui ne saurait se limiter à des visées purement matérialistes et commerciales.

 Or, dans ce discours, on n'en voit pas les prémices ; sous couvert de modernité et de progrès, on assiste plutôt à
une régression, une rechute dans la mentalité archaïque du droit du plus fort, des rapports de force et de l'arrivisme
personnel.

Dès lors, parler du spirituel et du sacré qui « accompagnent de toute éternité l'aventure humaine » (p.13) est
démagogique, voire malhonnête. D'ailleurs que doit-on entendre par là ? Que signifie « éveiller la conscience
individuelle et la hausser par paliers jusqu'à la conscience universelle » (p.14) ? S'agit-il de mettre en place une
nouvelle religion au service du dieu Argent qui, dans la logique de la mondialisation/uniformisation, supplanterait
toutes les autres ?

 Après un siècle de laïcité, de tentative d'ouverture à tous, il est triste d'en arriver là ! Ce n'est pas d'une nouvelle
religion dont nous avons besoin, mais de plus d'humanité et de respect de la personne humaine dans son
individualité et sa spécificité.

 Pensez-vous, Monsieur le Ministre, que la jeunesse actuelle, qui est bien informée de l'état du monde, soit prête à
considérer que la dignité et le civisme résident dans sa soumission docile à un système inique d'exploitation au seul
profit d'une petite minorité ?

 Pour nous, l'éducation des enfants est indissociable de l'apprentissage de l'autonomie dans le plus total respect de
la liberté de conscience. C'est dans cet espace que s'inscrit naturellement l'exigence de qualité et de compétence à
laquelle chaque enfant aspire pour réaliser de façon équilibrée sa vie individuelle dans le contexte collectif qu'est la
société.

 En vous remerciant de l'attention que vous avez bien voulu porter à notre lettre, recevez, Monsieur le Ministre, nos
salutations respectueuses.
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